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de nouveau que c'ost le noul grand 
port du Saint Laurent, vraiment di 
ue ile mu tiom, L 

Sa position Le rend émingmment 
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TROISIÈME PARTIE P'OLITI- 
QUE 
BLACK ET CHAFELEAU 
ra en TS | D'uprès les deruitres nou: 
Fans 1e sas 1802 luelles, 11 parait que Messieurs 
Blake et Chapeleur, lus deux 
énfingnts politiciens du Domi 
nion, sont à s'entendre sur les 
bases fondamentales dit partie 
IxprENEANT, É 
Que ces mesures devraicst 
être prisesseus pent, nous n'en 
dontions pas; mais quelles 
naitraient aussi vite nou ne 
nous y attendions sçuèse eur 
si lex sertiments politiques 
qui viennent d'être exprimes 
dans le proginee de Quebec, 
sont honnétes et sincères, il 
faudra un peu de temps pour 
calmer  l'enthousinsme des 
vainqueurs. Par conséquent, 
il ous sembles qu'il rerait 
prudent de }a part des parains 
du parti independant de som- 
maille encore pour quelques 
tempa aumoins, 
Ja n'ai pas encore de brochure|. 
français etanglais «ur la botterave 
je:yaix Lex faire préparer, En niten- 
dânt ju vouxenvoiu un éireulaire 
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ions, pour remplir la promésse fai- 
te pr leu Sir dobn À. Macdenali, 
en cette Chambre, do 15 avril ssl, 
au sujet de La enmstrnetion d'un pont 
de chouñn de fer À Québec où aux 
envies pour selier l'Intercelontal 
at l'wifique Ca en, pont peur 
FA lequel dus études préliminaires 
ont été faites? 
Mon. HAGGART répond qu'il à 
dans ln Hansard les paivle ‘le 
Sir dou Medonald auxquelles ML 
Frémont fait alnsïon, et qu'it ny 
voit atenne promesse d'nh pent À 
Quéher, 
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Cher Monsieur 

Je n'empresss de vous ares 
ser par freigbt C. P.RR. les 139 Jbs 
de graiues demamler par vous, * 

La enlture de la betterave n'est 
pas plus dificile que n'importe quel 
le autre. Elle demande des vins 
pour le sarelaye le demariaie—voi- 
là tout, les cultlratours qui rénasis. 
sent à produire des choux, des ca- 
rottes ete., feront très Lien de’ls 
batierave. s 

Ceux qui sarclernnt où démari 
ronttrop tard n'auront qu'une de- 
mie réeclie. 

Je vous doune deux sortes de 
graines, une plus vourte, l'autre 
plas longue, les deux fourniront des 
betteraves riche, 
















































Quand notre système d'élévatenva 
etde haugarmn grainset à farine 
werà terminé et eu fonctionnement 
et que nous aurons inauguré le cont- 
merce d'exportation de Québec en 
Europe, v'est alors qu'il faudra que 
lo projet d'uu pont sur le Saint Lau 
raut à Québez se fawe, bou gré 
inal gré, Il armiva tout probable. 
ment ceci: e'ent que les compagnies 
de vhemins de fer qui viünnent abou 
tie aux deux rives du port, forme: 
ront eusemble un »xymilient avec cha: 
cune une mise de fodds proportiou- 
nelle à leur capital rexpectif, et avec 
l'aide d'une voubvention guuverns- 
imeutale, exéenteront cette imiportau 
te entreprise, Ce pont »era le point 
duroudure de notre système de che- 
winx de fer depuis l'Atlantique jus- 
qu'au Pacstique, de Vahcouver à Ha 
lifax; lo voie serrée n'aurn pas de 
solutation de eontmuñé, le pont, à 
Québe, sera libre (free brrdge) et 
te voyagu-entier sera aur le territoi- 
re canadien. 

La porition da port de Québec, 
par rapport aux grands ports de mer 
du l'ancien continent, mérite Lien 
aiusi d'être mise en relief au moyen 
du quelques chiffres. Aimsi de Mont 
réal À Liverpool, la distance est de 
2#50 milice, de Québec À Liverpool, 
ovtte distance ent du 1600 milles ou 
de L#6Mnillen plus court. 

Do Portland à Liverpool, la dis- 
tauce est la même qu'untre Moutré- 
alut Lier pool: 3,180 milles, 

Quübeo s donc sur la distance 
qui séparo notre continent de Liver- 
pool un gain de 180 ruilles sur 
Montréal; d'autant sur Portland; de 
295 milles sur Boston etde 520 mil. 
les sur Now-York. 

Les mûme différences proportion-| 
nelles exintent uatarellement en fs- 
veur du port de Québec, daus les 
distances qui séparent les ports sus- 
dits des autres principaux ports 
d'Europe; comme Brest, le Havre, 


d'oeuvre, les profits que l'on peut 
réaliser. 

Québec à un commencement d'or. 
ganisatomwagoitique pour lu com 
merce d'exportation, —il no s'agit 
que de la compléter; —co qui rerte 
à faire est peu; comparativement à 
ce quiest déjà fait Dans quelques 
mois des éléveteurs et des entrepôts 
d'enuuagasinage veront eu pleine 
construction, 

De là à organiser dans la vieille 
capitale, des compagnien d'exporta- 
tieu qui ameèueroutde la clientèle 
au port et dirigerou£ de sou «ôto 
au moins le surplus du trafiu qui no 
fera para voit du Saint-Laurent, il 
u'ÿ a pas loin. Les Largesi vapeur 
qui viewuent chargés de grains de 
Chicago’ Duluth, Port Arthur et 
ailleurs, peuvent se rendre à Qué. 
Leci aussi Lou marché qu'i Montré- 
al,—et ri toutelois il pouvait ÿ avoir 
uuv différence dans les taux de fret, 
cette différence serait à peino senai- 
Lie daus le prix des cargaisons. Ces 
barges pouraïent remonter le Saint 
Laurent aveu le fret des utemners 
océanéques pris à Québec même et 
trouveraient certes des avantages 
notables dans cette opération, Les 
propritétaires de ces bargon navent 
Lieu quele transport du grain wt den 
marchandises par cau est envoro lo 
plus economique qui existe et qu'il 
défie sous we rapport la coacurrence 
des chemins defer,  k 

En signalant plus, partioullôro- 
ment aujourd'hui au monde coivmer 
cial lies avautages que présonts à 
tous les pointe de vue le grand port 
de Québec, loin de moi l'idéo de 
vouloir suggérer l'accaparement du 
commerce d'esportation au détri- 
met d'autres centres d'exporation, 
mais bien, da suggérer l’idée d'ame. 
ner par la voie du Saint Laurent 
tout le trafio possible de l'ouest amé 
male, et pour cels d'auiliser, ohe 
min fsisant, toutes les ressources 



















un travail en Canada, 
détque son bille pour but jrrineipal 
de protéger lun ouvriers canadiens 
des villes et villages 
le longe la frontière amor 
euntre ls concurrence injagte des 
outners des Etatw din Concurren 
ec injuste parceque les Etats euiyè- 
chent les wuvriers candiens d'alier 
travailler aux Etats-Unis en vertu 
d'engagements faits eu Causis et à 
muinsque evs ouvriers ue résident rivée des semôneex de Intieraves 
aux Etats. Le bill spumis sujenrd”- |dans ke but d'essais à (aire pour l'in- 
hui à la Chambre est une copie du duaductions de l'indasirie surrère 
ail passé par le Congrès américain | dans Le cuené, nou: m mes heu 
et dont soutireut les ouvriers eava- |"CUX de saluer d avance et avec une 
deu, vive ajq robations, l'appoxitions #ys- 
6 , >: :  [tèmatique quim préfanc éhez la 
M. FRASER, de Guyeboïro, dit |ÿ ;r1e des tapageurs, toujours prûts 


quil ne veut pe de en def à faire du tar tam, dex que les Ca- 
représailles À l'adresse des Etats-| ins veulent scuouer le jour des}. 


Unix. Si le Congrès américain a voté | pommes Mouffairsqui aiment tnt 
nue loi injuste, nique, vexatuiru | oubre en faveur de leur genre 
contraire aux véritables intérêts des 
Etats-Unis, ce 'est pas uns raisou | Cut appositious effrénée ext la 
d'adoptôr nue loi semblable en Ca-|cillure garautiv de saveès qu'il 
nada, Uuv loi de cegeure serait uu | ious soit pussible de dévirer pour 
vbstacle à l'iamigration dont nous! réussite, dans quelques années notre 
avons un grand besoin et arréterait | comté aura uno humense riclesto à 
le développement du pays. … Lexptoiter dans 1n culturo do la bet-| d'acets, jouit d'une réputation uni. 
M. SPROULE répond que le Lil l{érave à sucre. Des xucrories #'ÿ| vorselle, il u'est peut-être pss d’an- 
de M, Taylor fait une exception eu! subliront ét y prospèreront, n'en| tro port qui puisse lui êtré compa- 
faveur des immigrants Européens; |aéblaiss aux  betteraves-carotter, | ré daus lo monde entier. Les flottes 
le bill no s'applique qu'aux vuvriers |}. jant ei fort aux oreilles de nonlles pibn considérables de navires 
américains, : fermiers pour les effrayer. marchands, À Voiles et à vapeur, ot 
Sig JOIN THOMPSON dit que! Parmentier on ro À intro: | et de tout tonnage, y ont trouvé en 
de gouvernement comprend parfaite | quire In pomme do terre, pour l'u-|tout temps un mouillage facile à 
ment ls ptotection qu'il doit aux |, Gomestique, avait contto lui] haute et basse marée, en plein cou- 
ouvriers canadiens, mais il ne peut || Lréjugés les. plus universels à| rant, où" aux quais mêmes qui bor- 
dans lo moment donuer sün approba | mbattre, et de ls part dé gens! dont le port aur les deux rives, 


sion au bill do M. Tsylor, Cette t ati de e 
question des rapports cire les Etate- autrement marqu que quel. pbbiiéiss était énor- 


Unislo Canada au sujet des ouvriers Des circonstances particulières, 
chaogements dans le courant 
1 +tartagème bien simple ot bien Inaf- per ere gas nette 008 
00 se plainten Canada est du res: |fensll pour avoir raisous de ses dé.| ga développant sur plssieurs points, Si la distance est une considéra.| enpiiale. k 
aurt du congrès américain, Le prèsi- lérsstiure, On: racontro qu'il noue lenfntérôts de plusieurs syadiosts tion importante pour le transport F Québec, 19 février 1899, 
“ . " . . * L . 








2 à © 
Le SOL WHITE 



















Nouspublierons la seinine pr0- 
chaige l'adrese de Mr. White sur 
les chiiméos concernant les appro. 
priations pour l'enconragement de 
l'agriculture. Le maintien d'un col 
lège agricole à Guelph. 

Cette adresse vrt certainement 
celle qui intéresse Le plus les culti- 
vatours d'Exser, et aussi nous privus 
nux lecteurs d'y bien prendre aiton- 
tion. Elle devra occuper au moins 
déux vollonnes, 
























Eo aunengant a nos bec turs l'ar- 











































LE PORT DE QUEBEC ET LE 
- COMMERCI D'EXPORTA- 
TION ' 
Lau ME V. CuaTEAUVERT 
De la maison F. BH. Kenaudet Cie, 
Président de la Chambre de 
Commerce, de québec. 





d'exploitatenrs parmi nous. 














So port de Québec, par son éten- 
due, ra profondeur et ses facilités 
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que peut oŒrir le port de l'ancienne... . 
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PROPOS DE TABLE 


+ Le fameux banquet des Lrande- 
bourgaois fournira aux chroniquors 
dérieux ot aux contours bumoristi- 
ques de l'avenir, bion aprôx quo ce 
siècle aura snnnû s8 dornidro heure, 
nou pas un sujet, mais des nujots 
inépuisables do oommentaires sur 
lasingalière individuahté du pré- 
sent enpereur d'allemagne, ur sen 
Ctraugctés politiquer et aur seu cx- 
centricités personnelles, On? a déjà 
bisn glosû sur la solennité gourinée 
do cette petite fôto‘do burgraven où 
le jonvencenu qui règne en Allema- 
Énen saisi une nouvelle occasion 
do proclamer, de crainte qu'on ne 
loublie, son orantvionce et non om 
nipotence impériales. Mais ü re 
révèle tons és jours des détails 


0 
. Nouveaux, plus où moius authiemti- 


ques d’aill 
de drélerie 





eure, qui mêlent un pou 

ñ cena incongraités at- 
trintantex, el dounent Acertains cô- 
téx du dtraitte qui ae joue 1 Las une 
saveur d'opéaaboufe parfois ré- 
Jjouinsante, Ainsi, à côté Ju discours 
& grand orchestre de Guillaume, 
qui a été transcrit dana toutes les 
Janguen” sublunaires, et où îln dit à 
-#e8 Hujeta que evux qui n'étaient pas 
Conteuts avaientle droit d'allez Ja: 
biter ur érigpicamhez les Sioux, il 
traukpire une foule de menus pro. 
pou égronés daus les conversations 
d'après-boire, ui il y na des traite 
charmants tombia des lèvres augux- 
tes, qui #o redisent maintenant de 
bouche en bouche, comme on se 
montrerait dans l'intimité des per: 
les ramaisées «ur les pan ‘lu maitre. 
Celui-ci, par exemple, Un courtisan, 
suspendu aux lèvres impériales jen. 
dant Le discours, trouva l'occasion 
do glisser À demi-voix cea niotr mé 
moraolen entredeux periodes: Votre 
Majenté woutlie pas La Ruenie? Sur 
quoi {ruillaume répond, avec l'à-pro 
pos er le aang-froid dout il eat cou- 











tunier: La uso, je la. pulvérise. 


rail Propox bien plus digne d’être 


tratmmu à La postérité que benucouy 
«dg"mots plus vu moins héroïques 
quiont fait leur trou dans l'histoi. 
re. . 

Mais la choue ne finit pas li; ce 
nent qu'un prélade. Notons en pas. 
sant qu'il est déjà nvsez étonnant 
que lé propox ait été tenu d’empe- 
reur à voisin detable- mais quo plus 


———{tonnant encore est qu'il ait été en- 


tendu au delà de l'oreille à taguelle 
il était destiné. El l'a'éé, copendant, 


-etilaété rapporté IA où il devait 
“faire l'effet d'un boulet en plein 


bois, 

-C'ent le conte Schouvaloff, minie- 
tre de Russie à Berlin, qui a.reçu 
la bonibe, Il n'y a pas cru d’abord. 
Ilsavait biin que Guillaume ll, 
qui, par patriotime, ne Lait: pas de 
champagne frangaia—en phblic—et 
le remplace par un petit Mbaelle 
mousseux anodin, ñ néanmoins la 
angue nn pou légère quand il arri. 
vu que la solennité de l'occasion a 
un peu forcé la dose; cependant il 
eavait combien le jeune’ empereur 
était à cheval sur sa dignité vis-à.vin 
de ses tidolen  Brandabourgeois, si 
ferrén eux-mûrmues aur lo décorum. 
Ausni ne voulutil pas s'en'tenir à 
un témoignage, qui pouvait n'être 
qu'une fumisterie de gens en veine 





te bonne farce, et il alla aux infur. 


mations. Mate il n’y avait pas à dou 
ter, Guillanmo avait bien dit. Je 
la pulvériserai, et naturellement le 
somte Sehouvaloff, qui n'etpas un 
ambassadeur pour rire, n’a rien eu 
do plus pressé quo de communiquer 
la nouvelle À M. de Giers, ministre 
des uffairos étrangères de Russie, 
quai est d’un degré encore plus gra- 
vo que le comte Sshouvatoff. M'de 
Giers, aprôsavoir sursauté eomme 
ua coursierde l'Ukraine piqüé d'an 
taon, s'en est alif tout d'un trait au 
palais, et respectneusemant, avec 
toutes aortes de détours et de pré- 
liminaires, fait part an tasr de la 
folle boutade de Guillaume II. M. 


de Giers évsit reoulé d’un pas dans 








Inorainte à explosion, Mai 
Alexandre était, par hasard, dé bon- 
ne humeur ce jour-là, Qu'on aille 
mo chercher,’ dit-il ‘aveo éu bon 
souriro, l'ambassudeurd'Allemagne, 
lo général de Suhweinitz, ct quand 
M. do Schweiuite fut en na présen- 
co, il lui raconta co que M. do Giers 
lui avait rapporté d'après le révit 
du comte Schouvaloff; et il lui dit 
a mots comptés, du haut de sa gran- 
deur: Dites À l'empereur votre 
maitre quequand |] voudra commen. 
cer Apulvérisor, c'ext avec le plus 
grand plaisir que je ferai passer la 
Frontiére à un demi-million .d'hom- 
Dies; 

Ai sérait euricux maintenant de 
savoir si le général de Schweinitz a 
fait da commission à son maitre, et 
cuque celui-ci à répondu. Le Mail 
and Express, qui rapporte lex pro- 
pox impériaux, fait cette réflexion 
qua plus dune guerre, quand rs 
temps étaient à la guerre, un en de 
motifs plus légers que cet échange 
d'umpertinencea souveraines, C'est 
vrai, ninis letcupe n'est pas à vla 
guerre, où du moins la guerre n'est 
pasmüre, et qusud etlo Le nera il n'y 
aura pas besoin que les empereurs 
#'agncent pour quelle éclate. Sui. 
vaut un vieux dicton,” les canous 
vartiront tont #euls, Nous n'en sorn- 
tauy pau là, ctau nérieux, rivn au 
tragique. Le jour où ae déchaitiera 
la grandetrombe qui vouvrira l'En. 
rope de feu ctde ang, ce ne era 
point un badinage, un pronos de 
tbe de Guillaume qui donnera le 
signal. 





JU fera inen, du reste, dere tonir 
pour averti, S'ily a ute chose sé. 
rieure dans tonteula, c’est la leon 
que lui donne, vraie où suppouée, 
la réplique attribuée an tsar, mena. 
où do pulvérisation; ve ne nora pas 
pour rire que, le jour où il bougern 
pour lo bonet non plus en paroles, 
il aortira de terre des centainen et 
centaines de mille hommes de tous 
leuvôtés de l'horizon pour lui 
faire rentrer «es fallus faufaronna- 
ex dansla gorge: On ne le eraint 
nulle part et on commence âle dé. 
daigaer éhez lui EH ne Lui Cauwdra 
pas beaucoup d'aventures comme 
celle du banquet des Lraudebour- 
geoix potir quo des ovations dans le 
genre de celléqui en a été la suite à 
Berlin soient le commencemeut de 





la fn, ? 
LA VIE PRATIQUE 


“Nous empruntons ce ani 
suit. du Noniteur.” 

Un des défatits onrnctériati. 
ques du tempérament des Ca- [€ 
nadien-franeais est de s'énthout 
siasmer pour peu de chose aux 
heures de succès, d’exugérer 
parfois ln valeur des hommes 
et dene pas se rendre suffi. 
sanment compte de la portée 
économique des évènements; 
enfin, de se trop occuper de 
matières spéculatives où la dis 
pute entre pour beaucoup et 
la pratique pour rien ou à peu 
pres. En réalité, c'est, avec la 
prétention d'axoir la science 
infuse, leur défaut capital et 
celui qui les retient en arrière 
dans le mouvement progresaif 
du pays. Ou leur n répété à sa: 
tiétéqu’ils avaient du talent, 
et c'est vrai; malhenreusement 
on a trop négligé de leur dire 
que le talent ne produit guôre, 
à moins d'être secondé par le 
travail Aussi que de tâtonne- 
wents dans toutes los branches 
de l'industrie où nos compatno 
tes sont engagés, et que de 
demi-suceis dans plupart des 
cas! 

Il ne taut passe faire lu) 


_ 
r 





sien désormais, il ne faut plus: 
8e reposer sur des talents natu 
rels, ei nous voulons jouer un 
rôle elfeclif dans notre pays. 
EL faut, en résumé, que les 
membres des professions libé- 
rales augmentent leur somme 
de science;il faut que nos mar- 
chands exigent de leurs emplo- 
y6s une plus grande somme de 
connaissances techniques du 
commerce et le Ju finance, une 
connaissance plus approfondie 
des rossources et des moyens 
de communications du Cana 
da, que nosméeaniciens devien. 
nent autre chose que des innta- 
teurs des inventions étrange. 
res, que nos ingénivurs civils 
soient nssez forts pour dispen 
ser l'industrie eunudivnne de 
s'adresser À la science étransè- 
re, que nos cultivateurs xor- 
tent de l'abominable routine 
qui déprévie leurs héritages, 
que toute lx weneration actuel. 
lcenfin, laissent de côte tant 
de vetilles dont elle s'oceupe, 
consacre un peu plus de temps 
à priparer aux conehesnouvel- 
les un avenir de prosperite 


Cette, condition Qu °travaul | 
plus grand, plus varie et plus 
perseverant, le respect de cet 
adage americain, “time is mo 
ney,” sont absolument exsen. 
tils aujourd'hui, si les can 
diens-francais veulent rester 
en Canada; autrement 1ls sont 
une race finie! plutôt un embar 
ras qu'a avantage aux autres 
vices qui les dubordent de tou 
te part sur ce cantinent, chose 
dent ils n'ont phsdu toué l'air 
de s’apereeqoir, mis qui sera 
pour eux l'occasion d’un reveil 
bieu penible, s'ils n'y prennent 
garde, 

Qu'on nous traite de pessi- 
miste tant que l'on voudra, 
queles exploiteurs -des Cana 
diens-français, dont 1» majori- 
te se trouve sans doute dans 
leurs propres range, mo- 
quent, tant qu'ils voudront du 
noir que nous mettons au tx 
bleau, tant pis! Notre devoir 
quand, même est de signaler le 
danger du jour. 

Le travail serieux, progres. 
sif intellectuel n'est jus nesez 
eu honneurparmi nous, et il 
nÿ n pas que ln generation 
actuelle-qui souffre de ce untl: 
nos enfants'en souffriront. ” 
Prenons. garde! car 

allons àla dérive. 
— 2 + mm —— 
ARCHE WALKER 
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nous 


25 Mans 
Avoine Var minot ge. 


Blé-dinde 





MARÇNES DE WINÉOR 


Voiu la tenue... La LA pisatres 
Avvoine Le iminot.... #5 et Siteunts 
Blé d'inde ” # 


VIANDES 


45 centx 


Cen prix son corrigé" tons les se. 
iaines par J.J, Foster, de Wind. 








à for. 
Poissons te 2 864 piastres 
Mouton... ....04 
Agneau... ssvseTE à 


- Veañ.......,..:::.6a 64 oentx 


boeuf .....,..,....4}a 6} 
VOLAILLES 


+19 sent Ibs 
; ” 





Dindes.…. 
Poulet............% 
Caen ss * % 
gen 7. 
… POISSONS 
‘ Blane et traiteon a ® 
% 
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ODETTE & B & WIIERRY. 


WINDSOR, à A C0TE DU F ERRY 


* CHARBONS 
DURS à 2 = =: 


Huïle de Charbon, 


GAS 


Tuyaux on grès, 


Briquen À feu, 


Ciment,  Glaise, 


Sel, Pierres, ete, 


——— 


Prix Moderes 


sms sa dgiée 


Trot de Sand 


ONTARIO, 

En vente chez M. 
GIRAIDOT, 
wich, savoir : 


RECOLTE 1891 


Vin pour In Messe 
Vin Clare ere qualite 
so 2 
Vinatgre do Fin 
Le vin puur [a Messe 
foi du Les UNS 


Vignorow À Sand. 


60 Le gallun 
à 








Walter par Correspeatidaner pris « 
don prmpte : les barils relour 
renthon ux prix Cavti 
de 3 pour cent à Loute vente nu 





nusL 
pau 


Bots Cigu NUE 


CHARLES MeARTHURS 


IMPFOBTATEUR DE 


CIGARES - - 











ARTICLES POUL “FUMKURS 
#, lue Suutyleh 


Cloct du # Great Wewern Hôtel "à 
SANIMWICIE, 


À l'honneur de pre 
cltète qu ilareet, à | 
Leu de 
EAHLE 
premier choix, ter 
bres MON Amon à 
GUE EL. à 10 €. cles puipres, 
Le. CIRE TA 





sn nent 
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CONCOURS IMPORTANTS 


Jeunes dus alténtion 


A Vousest reservee la des- 
tine futuree e du pays 


Afin d‘ stef : Ésissge l'atten 
tion nur ce sujet; fjans offrous 
les prix suivants. 


#100,00 


de PIRIMES- seront diséribuëon 
entre es abonnés que prumdront 
part a un eonconrx publique, à 
Windnor, et dévelupperont lu suje 
auivant: 

Indépentauce du Canada obtient 
par voie le négoviations aves | 


es —Pourle eux, où f'indé 


DE PPOLITE dance nous rerait accordée, yucile 


serait la forme de gouvernemunt à 
adopter, répondant le mieux aux inté 
réta du payaen général, et du peuple 
cauadien-fraréais en particulier, 








La nomme totale de #100, #acrx 
divinéo en 3 prix cdmme «uit: 
$50, 625, &IU, #L0, k9, selon lo, 

S mérite” des lesquels 


$10,00 


Unueecoud prix de dix pia- 
tres sera donné pour Le plus grand 
nombre et lès meilleures COUFTCHpROn 
dancex ayant rapport l'indépendance 
du Cauula obtenue par den moyens 
de transaction ave l'An 





gleterre, 


5,00 


TABACS]| A celui du nos abonnés qui nous 


enverra, dans le eonrant de la pré- 
sente année, fe plus grand nombre d'& 


l'onhemenols, 
#9,00 


À eulei qui nons remettra la meil- 
leure correspondance sur Le dévelop. 
pement 1e notre Agriculture et de 
nos induntrien. Le tune appiyé par 





une [des preuves, 
+ tot 


43,00 


A eelti qu vombiners plu de 


Yenez nous volr et vous serex nallmfalts ?|Afota xe servant des tettrox contprisé £ 





NOTAII 
Contrats 


DAVES 


ET AVOCAT 








et toujours saisfalsnnt, bureau No 


Douai Block volnin té 





UNE SURPRISE 


Arrètez.vous un Wuient devant la pomlant 


Los & FLD 

| 

VOUS. SEREZ  ETÜMNE 
A LA VUE DES 

PE LE 

EXTRAORDINAI REMENT 


BAS 


A : LAFORGE. 


Eourie. 


de Lonage, de pension st du voute. 


85, RUX FITT, üS 'e 
Windsor + — — - 


Luises #1 ton 
autres documents légaux. "A Lou marché 


Ontario. 


dans Lo suul, ‘ SOPTENDANT, 


+9,00 

A l'élève poursuivant un cours d'é 
tude quelconque dans le cosaté d'Es 
“ex qui nous fournira la meilleur 
correspañdance sur les avantagen que 
peut retirer Le peuple Canadien Fran 
ds l'Indépendance du Canads 

Toutes les Communicationade ce 
genre devront Cire signées 
par V'institutenr euxcienant lé corren 


cais 


Noux enverrons gratis l'Indéper- 
daut pendant un au à veux qui nuux 
remettront cine abouuemnents 

Nous offrorx à payer paur un” 
conr eumplet an collège de Mme. 
Joburon à Détroit, à chaque du- 
moiselle qui nous fera parvenir 50 
abonnements payés, 

Nous nous cugageonh Hon saule- 
ment À payer Les frais d’Ecole, main 
eucore la pennion des jeunes étu 
dianten durant eur séjour daus 
établissement. 

A est inutile dire 


‘de qe 


mme, | Mie. dohosoun vuxs-igne len modès, 


les coupes ot les ujuntages pour les 
Labite de dames de mode française. 

Les dames ot les demoiselles ront 
respectyeuremunt invitéesà entrer 
au bureau da l'Indépendant, où 


Alle, Boucher sa fera un plaisir do 
donner les renasignementa néacasai- 
in : : 

Dougal block au deraus du maga-, 
sis Lawbie, 8 


Voitures à toute houre.— Yeliurss de 


fasmiile.— {on eréros dunnés sent promm 


texio miés. 
ENT M. Later 





Yet pour maokine à laver. 


æ 


#01 prontiétaire das bre 
vas pout éresbeta d'auelage élrestciaue 
pou la trsatlon sans seceusse ; aus bre 


Si veus déairer obtenir des rensei- 
gauments sur la mhniére de ‘concou- 
rir écrivez nous; toute eommunies- 
tien sera ten ue stristement 
rète, 













LAN o. 3 Es sé 
FEULLLETON 


MARIARRE AUBRY 


LE CHATEAU DES ORMEAUX. 


s — 





ses plaisirs; nous avons, nous aus, 
tout cela à saorifior, Voilà pour- 
quoiil faudrait (oufours graver la 
religion dans le coeur des ‘doniesti: 
ques; autrement Îla n'ont pas ls {or- 
cod'accepter lour position. Ils ne 
sont ni discrets, ni fidèles, L'em- 
ploi du temps n'est, point l'objet 





ISSORTIMENT 


de PARDESSUS, Jisbillements 
complets À 87,50,:810 et #12 
exposé dans notre département d'ha- 
PHARMACIE billemonts pour Ifomme»,. Commo 
OU UXTHODYE L'OUR PRÉPARER ET coupe, confection ot étofTer, ven ob- 







"LE "3 | 
FERMIER VETERINAIRE 
oy 1 
Molhede aussl economique que facile de 
Preserrer et de guerir fes annimaux 
Domesiiques, da plas grand 
nomkrede leurs maladies. 





Suits-Overcoats. 














Jo ee gardas bien de conter l'a. | rrincipal de leurs réflexions chaque 
ventureà Louisa, Jono formai pas|matin, La mauvaise humeur, les ré- 
l'ocil'de la nuit, inquiétode reparai. ponses impolies, lo désir d'aller au 


KMVMIOYER HÔI-MEME LUS ME- jets valent au moins ceux vendus 
MIVAUENTS pendant cetle raison un quart et 









10.00 





to le lendemain devant ma maitren- 
su, Jo n'avain qu'à mo louer de ses 
boutés, ot jo mo dorolais de lui 


avoir fait de la peine. Si, au moins, 


pensais-je, jo venais à-rencontrer|quo do foi. H se font uno habitude |inférieuros:  l'aloës le pus 
ce Monsieus, je lui dümaniderais une|do n'être point considérés;, ilu vi: |uobte que 20 centimes l'once. 


czplication. . 

Le lendemain, tonte tremblante, 
j'enrai daus la chambredo Mada- 
mo. Mon serviro me sombla long et 


pénible ec jour-là, j'attendain des| qu'une servante qui aime Diuu jouit |wont; commo purgatif, son action et. habill 
+ roproches, et plus ils ec faisaient] d'un bonheur ignoré des maitres, et |n'a lieu qu'au bout de 12 à 18 hen- é 


atténdre, plus je les redoutais. Quol 
fut dons mon étonnement, lorsqu’- 
avec un air de bonté, ma maitresse 
me dit: Ma bonne Marianne, j'ai 
grande confiance on vous; ma fille 


eurt du couvent dars un mom, vous|"0us arrivent sans que nous rachiom | grammes pour la race ovine ct por: 
prendrez son service: Ne æroyez comment! Pas d'impots, aucune dé-!cine, do 5 à 25 centigrammes pour 
pas que co soit une défaveur, mon| house d'obligation! Eh bio, on est le chion, selon sa taille, et de 5 


vufant; je vous estime profondé 
ment À partir de co jour, et je vous 
confiece que j'ai de plus cher au 


monde, Ma fille est délicate; il ins ou daus uu naîon éhlouissantt ibrebis, à lawhèvre ct au porc. On 
faut dos soins dévouis; je les at-|j ya certaind: moments où l’on ve fait bouillir la dose prescrite dans 


tends do vous, Voici uno bonne 
montre d'argont quoje vous ofire 
eu témoiguogo doj ma natisfac- 
tion, ‘ 


Cotte faveur imprévus ma cause] Xe devoir devicut une affaire «le [autre côté on fait bouillir cinq mi- 


uno vive émotion; ce fut à grand' 


peine que je parvius à exprimer malvous distinguer; on a les clefs, lal poignée d'oseille avec une noiïsetto 
foie. Pauvre fillo! disait, madame|confiance: c'est un bonheur com.|de beurre; on mêle les deux dissolu- 


‘Laroche; honnête servante! Et ces 
paroles si douces 10 parurent une 
répompénse mille fois plus prévieu- 
so que la grosse montre d'ar- 
get. | 

La voilà, celte montre, Jeanne; 
elle ne m'a pas quittée. Il est quatre 
Leures; y penser-voun? EL votre 
toilette? Nous n'avons pas trop de 
temps; il y a réunion aujourd’. 

" hui. 

—Ma chère nourrice, permets. 
moi, de grâce, de rester encore un 
peu ici; tu mottras tea lunettes pour 
aller plun vite, . 


Saistn qu'avec tou contes de bon- 
ne femme tu pousses aiogulièrement 
mon esprit à la réflexion, 1labituée 
depuis mon enfance à te voir saus 
cesse ocoupéo de nous, je croyais 
tout simple, pour une domestique, 
“d’Otre honnôte-et vertuouse; mainte- 
:, nant j'entravois des devoirs ré- 
ui tieux, 

Que sorais-tu devenue sans Leg pre 
rmières leçons de la boue fermiè- 
re? Jo déteste cette demoiselle 


Louisa, qui voulait fairo de toi une 
fille flatteufo! 


——Jeunne, j'étais on effet petdye 
sans mes principes roligieux; il est 
bien clair que sann cette idéo fixe: 
Dieu mo voit, ms droiture n'eût pas 
résiaté À cotto éprouve. P 

Vous no pouvez pas, malgré vo- 
tro osprit, mon onfaut, vous iraagi- 
ner à quel point il eut pénible ot dif- 
fioile de servir. . 

La conviotion #«eulo du dovoir 
“poutnous soutenir, Toujours so le- 
ver iatin, travailler jusqu'au soir, 
suspendre une occupation pour 
obéir à un ordre nouvesu; ot cette 
sonnette impérisuserqui commande 
même la nuit! Quelquefois des souf- 
frances qu'il faut . dissimoler..…, 
des injustices asséz fréquentes à dé- 
vorer......, et de ls dureté!!! 

—© mon Dieu! fit Jeanne en pre- 
nant les doux mains de sa vieille 
nourrice, astu dono tant souf- 
fert? s 

—Non vraiment, obore enfant; 
mais besucoup d’autres/y sont expo- 
sés. J'ai ou bien des moments de 
décourâgement st de dégoft. Il 
n'est pas fasile de faire ebnègation 
dosn volonté, de son bamaur et de 





dehors causer, ainédire, calommier; 
‘ 
ls coquettorie, toun len défauts et 


touu les vices.xéaultont de leur inn- 


vent au jour le jour,.commo des es- 
claves indifférents À leur sort. 


Mais aussi, Jeanne, je vous dirai 


quecela est juste. 

D'abord, nous n'avous pas VOs 
charges; notre loyer est toujours 
rayé; le bois, lex aliments, l'argent 







à, à son ouvrage; oune dit; leu 
imporie, après tout, do gagner le 
ciel dans uno cuisine, daux uno lingo 


croit chez soi, On est gloriauso lora. 
qu'une ame remarque la bonne te. 
nue de la maison ou ta eciflure de 
la maitresse, 










: imûme un tiers plus chers qu'aux prix 
N'employez famain quo ln pre- indiqués oi-contre. Nuun pouvons 


mièro norte; son prix n'est pas asacz | vous montrer deu containen de ja. 
élové pour qu'on c'oive viser à l'éco-{trons, d'après les moden et lus den 


: éalrins les plus nouveaux, ot pour tou- 
uoniio eu employant des qualités tes’ les tailler, depui les plun poti. 


PUE NO Ïtos jusqu'aux régulidrenet aux plus 
fortos. Nous pouvons dons garan- 
tir satisfaction complète À chaque 
aohetour et leur sauver de 85 à K10 
ss les prix ordinairement deman- 
A è 
Entrez Vone, profitez de l'occasion 
vous à Lon marché et 


S4S 


UN PRESENT AUX ENFANTS 


Pour chaque PARDESSUS ou COSTUME vendu dans le dépar 
tement des habillomontavpour jeunes garçons, nous offrons gratuitemen. 
wa beau SLEIGIE, ; s 


| Suits-Overcoats. 


12.00 


— Suits-Overcoats, 















L'alods cat èn même temps -pur- 
gatif et vermifuge; quoique 1rôs ac- 
tif, ibn'irrite pas les intestins. Com- 
me vormifugo, il agit instaniani- 





























res. On l'adininiatre nn peu avant 
du donner à manger à l'animal, 

12. Ladose pour la race chevali. 
ne es de 30 grammes (deux vnces), 
pour l'espèce bovine, de 30 centi- 


5 
contigrammes pourle chat, 


13, Où l'adimimistre sous Form 
liquide au ehoval, au boeufs, à la 


Hurrah!.. Hurrah!.. 


POUR LES FETES. 


Une joyeunu fête de Noel.et ne houreuse Nouvelle-Année. 


ui À litro d'enu, en ayaut soin de 
de «uapehdre l'aïoès dans un sachet 
À grandes mailles, pour qu'il ge dis. 
solve saux s'attacher au fond; d'un 








J. 0. PECK 


+ 


coeur. Les maitres finissent par|nutexdaus ! litro d'eau une grosse 





plet. 








Venez on foule, vous tous qui désirez voir un brillant et splendide 
assortiment dé Présents de Noel !.... 
tions, on les fait avaler Liède à l’ani. Pautoufles pour hommes, en peluche ot en velours, Opéra, Everet, 
mal, en lui tenant la bouche ouverte | Harvard à 360, Hüo, #1, $1.25, #1,50, A].5ÿ, 82, 89,25, 82,50, 82,76, 


Le soleil baissait; it fallut sbsolc 


au moyen d’un bâillon et indrodui. 


en cbuleurs variées, olive, brune, eramoisie, orange, cuivre, noire. 


























mont quitter lon pinceaux, Marian. D ER s 
se sr ar 2m ea ordre juequ'- saut ainsi impunément le goulot def#; 


s la bouteille pleine de ce. liquide. 

au lendemain. * Û é n6 
L - _ On pourrait  l'rdministrer dans 
La FEMME DE CHAMURE DE LA JEUNE! 3e peau blanche, eau de von bouilli. 
V'ERSUNNK, On lainse cnauite manger l'animal. 
Si celte purgation no produisait} foutro ou cuir, 76e, 86e, #1, #1,95, 















Pantoufles Opéra pour Dames, 


#2.00, 


A l'heure sccoutumée, l'atelier 
étant disposé pour recovoir madamo | Pas les effelu voulus, on recommen- 
de Lisncourt etss fillo, Marianne re cerait an bout de doux jours, en a- 
prit la suite de son histoire: joutant à Ia dissolution, pour les 

Me voici arriréeà uno den plus |grantdnanimaux, 4 grammesde jalap|... 
belles, et en même temps den plus {ot # gramines de scarwmonée, incor- 4 
tristes circonstances do ma vie, Je [porès dans du miel préalablement; 
demande qu'on me pardonne ni je[ct, pour les petits, 25 centigrammes 
m'attendris au fouvonir d'une crôa.|do l’une ot de l'autre uubatance; 7. ? 
ture angélique, au souvenir de Ga- {mais cette addition sera rarement Bloc d} Opéra, 2 mi — > 


brielle. - necessaire. Û 
Vous voussouvenez que je dovais] 14. Auxebienselaux chats, .on M 0] + 


les garçons et onfants,—Souliers on 


ché extraordinaire. 


quitter le service de madame Laro-|l’adminietre eg poudre, où en gr: 
che pour prendre colui de na Slle. [moaux gros comme nn Vois,. daus 
Cette marque de confiance hâta le|uu peu de bourre ou de fromage 
développement de mes idées; ja[frais, qu'on lours jette daus la 
compris très-bieu que mon#üle chan |guelle tient ensuite les machoires 
geait. : ' serres, jusqu'à ce qu'ils aieut avalé 
J'écrivie au payé; ma nouvello|le ol . à 

position plus infiniment à la fermid- 15. On préserve les animanggde 
re, Dans uno jettre qu'elle me fit la vermine, des p'qüres de 1aoux, 
éarire par le maître d'école, elle eut d'ocstres ot de toutes les moucires 
soin de m'instruire de mes nouveaux |duiles agncent tant, surtout aux 





Pantoufles eu velours, doubléer, pour Dames, #1.50. 
Pantoufes façon ullemande, eu feutre, pour Dames, semelles en 


Chaussures en cuir pour hommes, Opéra, Brighton et Créole, #1,25, 
,50, 82, #2,25, en couleur foncée, olive et noire. 


05e, 760, #1, #1,25 et en montant. 


Pantoufles Sandalca aveo nœuds de fautaixie, #1.25, 1.60, 81.75, 


Pantouflos on feutre potir Dermoisellen et enfants, 4%c, 600, 76c,80c, 
Bottes, bottinen ot soulicrs en caoutchouc pour Dames, 


demoisel- 
drap et claques. ° 


Puur soubaiter la bienvenue à nos clients, nous leur offrons le bon 


——m#$e ———— 


JS. EDGAR. 


Engeign : de la Borre »On 








EME 


Nations 


 STRAITH &MCDONALD 


comme tu l'es, 
quer de vous attacher l’ane à l'au- 
tre, et cette lisison durers toy- 
jours . 



































devoirs. 

Chère Marianne, mo disait-elle, 
tur’es plus une oufant; songe à 
l'importance et à la dignité do ta 
nouvelle condition. Etre 1x fommo 
de chambre d’une Jeune fille, c'ent 
en être à la fois la servanto ct l’a- 
mie, la confidente ot In gardienne, 
Or, comprends.tu qu’ello va Otro ta 
responsabilité En conséquenco ne 
va pasfatter ses goûts, avoir des 
complaisances dangaureuses, oxoiter 
sa vanité, l’entrotenir des agréments 
de ss personne. Ta dois, au contrai- 
re, modérer sa coquetterie, ot ne 
pas attacher trop d'importance à sa 
toilette. Ne fais pas moo poupée de 
ts jeune maitresse, comme je le vois 
faïro ii pendant Ja bolle saison. 
Fais-lui aimer lo travail; aie le cou- 
rage de lui rappeler respeotusnse- 
ment ses devoirs, si elle venait à 
les oublier. Elle est jeune; honnête 
VOUS.n6 POuVEE MAN. 


a continuer.) 4 






















jouré caniculaires, en les brassant 


do 4 grammes d'aloës dans un seau 
d’eau, et mieux aveo l'eau quadru- 
ple (87). Quand la truio ou la chat- 
te eut suspocto de vouloir manger 
son part, ayez aoin do laver le petit 
avec de l'eau : alotique; ls dégoût 
tiendra lour voraoité. Si le même 
inatinot se décèle chez un poule 
poudouse, placer, dans lo lieu où 
elle pond d'habitude, un oeuf dans 
lequel vous auvex infiltré de l’aloës 
en dissolution, par un petit trou 
que vous boucherez ensuite avoo de 


pipette en verre;: la poule ne re- 
viendra pas deux fais À ses mauvais 
ponchants. 

10 BAINS BEDATIES 


16. Cesbains sont spécialement 
desttfüs aux animaux de petite 
taille, tels que moutons et chi 
eto.; lon , de “auimsex s'étant 
sus bles de prendre em général 
que les bains de rivière. : -- 

Foxuvzx Dans uns ouve longue, 
en bols on en ‘briques doublées de 
sino, faugaant à mètre oube envi- 
rom, veraos: | ne 





soirot matin avec une dissolution] Marchandises 





Importateurs 


seches, Mrzseries, Tapis t fournitures 
. our Hommes 


É Honteaux et Hiabillements. 


SPRCIALITE D'HABILLEMENTS FAITS 
——— MESURE. —-—— 


38. SANDWICH STRIET 88. 


_ BARTLET & MACDONALD . 


‘ : 
IMPORTATEURS 


SUR 








la cire, otavos l’aide d’une petite |nO y trouve tout ce que l'on peut désirer en fait d’étoffes, habillements, 


objets de toilette et de fantaisie, etc, etc. 


Manteaux directement importés d'Alle 8. 
Chapeaux directement mportes de-Londres et de Paris. 


SPHOLALLTE : 


et manteaux faits sur commande. Fournitures pour Messieurs. 
RobesTspis directement importés de Suède. Tapis en B oushon. 


matos dE US d'en coupeur de: 
lil 57, 2,5 
RUE SANDWICH: 
“WINDSOR. Ont 


Jar & 













